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Premiere Annfc. — N° 18. LE Samedi 28 Mars 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Puruissatil tous Mes SameiMis

LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PItIX OE I/A BO>KiEM E JiT (franc de pari)

Va an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.
Tarif pour les annonces: IS Centimesla ligne ou son espace.

Une Institution nhilanthropique en
Angleterre.

Nolrc canlon est riche deja en instilulions populai-
res, seit pourla condition materielle, soit pour le

developpement intellectuel des classes ouvrieres; societe

de consommation, societes de secours mutuels, cours

puhlics, etc., sont autant de choses rejouissanles pour
l'avancemenl du progres dans nolrc eher pays. Nous

avons cependant beaueoup ä apprendre de l'etranger,
et parliculierement de la noble Angleterre, oü les classes

superieures font de nombreux sacrifices dans ce

but, teinoin la nouve.le inslilulion philanlhropique sur
laquelle nous donnons les quelques delails qui suivent:

Dans les enquetes qui avaient ele failcs sur les

moyens d'ameliorer le sort des classes ouvrieres, on
s'etait apercu que, d'une maniere generale, l'une des

plus grande miscres du peuple lenail ä l'ignorance et

au defaut d'economie des menagcres. Les femmes des

ouvriers non-seulement ne savent pas acheler lesden-
rees necessaires, soit pour le prix, soit pour la qualite,
mais elles nc savent pas les appreler. Elle gälent, par
leur negligence, les meilleures choses, ne presenlcnt
ä leur famille que des repas peu nourrissanls el pas du

tout appetissants, de sorle que les hommes, n'elanl pas
suflisammcnt reslaures, s'adonnenl aux spirilueux,

LES BUTTERFLY
SCENES DE LA VIE DES ETATS-UNIS.

— On voit bien, eher monsieur, que vous n'öles guere au courant

de dos usages. Volre simplicile m'inspire une Sympathie
vörilable. Sachez doac. puisque vous vo.dez I.j savoir, que lo
terrain s'est trouve merveilleusement propre au commerce des bois
de construetion et de la v'ande salee; que mon pere, qui est le
plus lionnele de lous les Yankees, s'en esl. apercu le premier, et
qu"il a applique le droit feodal: Nulle lerre saus seii/neur; que le
seigneur iraturel etant absent, il s'est adju_;ö la foröl ü lui-möme,
qu'on a de lous cöles suivi soa exemple, el qn'aujourd'hui vous
ne trouverez pas un po;;ce de volre proprielö qui n'ait change de

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de lecture
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit ä la
Jiedaction du Conlcur Vaudois. — Toule lettre et tout cnvoi doivent elre
aurahehis.

devenus necessaires, mais qui leur font, ä la longue,
un mal terriblc.

Pour remedierä cet etat de choses, on eut l'idee,
excellentcen soi, d'clahlir de grandes cuisines commu-
nes, oü l'on fournirait ä bas prix des aliments sains et
agreables. De nombreuses souscriptions furent obte-
nues. Mais celte enlreprise, faile comme une cbarite
par les aclionnaires, et consideree comme teile par la
classe ouvricre, deplut bienlöt ä celle-ci et l'affaire
tomba. Cette idee ne devait cependant pas fesler sans
fruit. L'n homme devoue et cnergique, M. Corbet,
marchand ä Glaseow, resolut de recommencer l'expe-
rience en donnant ä son enlreprise un tout autre
caractere que celui qui venait de faire echouer la
premiere, aussi son succes a-t-il ete complet.

En seplembre 1860, un restaurant fut etabli ä Glaseow.

L'exccllence el le bas prix des repas fournis par
cet etablissement aUirerenl une teile foule qu'il devint
necessaire de prendre une seconde maison dans un autre

quartier. Tous les deux mois il a fallu ouvrir une
succursale, el il rfxiste aujourd'hui treize maisons
ouvertes au public, plus un etablissement central, ren-
fermant les cuisines les plus considerables et les mieux
organisees, oü loul cequi exige quelque soin estapprete
en grand, et dislribue de lä par des voilures aux suc-
cursales, qui ont des fournaux ä l'americaine mainte-

maitre. Relournez en France, ou mieux encore, allez plus avant,
enlrez hardiment dans le grand Ouest, dans les forets immenses
qui n'onl pas encore de maitre. Emportez avec vous une hache
et une carabine; la hache vous servira contre les arbres, la cara-
bine contre les sauvages, et peut-etre contre vos voisins trop
civilises: c'est ainsi que Daniel Boom a laissö un nom immortel.
Mais ne heurtez pas de fronl cetle force populaire, qui est aveu-
gle et irresistible; respeclez le sommeil du monstre, de peur qu'il
ne vousdevore; ne redemandez pas le diner qu'il vous a pris, de
peur qu'il ne vous prenne encore le souper et la vie. C'est mon
dernier conseil. Je n'espere pas, mon eher monsieur, avoir Ie
bonheur de vous revoir jamais. II esl minuit, et je me sens fati-
guee. J'ai l'lionneur de vous souhaiter le bonsoir. »

Ayant prononcö cc discours avec v.ne voltibilite sans pareille,
la belle Cora Bullerlly salua noire heros d'un signe de töte, et,
lui lournanl le dos, se mit u bäiller sans ceremonie. Bussy, se
voyanl conjedie, pril Ie parti d'en rire, et lui dit:

« Ma chere Cora, je vous remereie de vos conseils, qui sont
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narit les mels chauds. Dans ces dernieres, on n'apprete

que le cafe, le Ihe et certains potages. Toutes les por-
tions sont de dix Centimes. On peut avoir un excellent

et copieux dcjeüner avec cafe au lait, potage, pain
frais et beurre pour trente Centimes. Le diner, compose
d'un bol de bouillon, d'un plat de viande, de pommes
de terre et d'une Iranehe de delicieux pluinpudding,
coulc quarantc-cinq Centimes. Aujourd'hui, plus de

loS,000 personnes par mois frequentent reguliere-
menl ces reslaurants, parmi lcsqucls, non-seulement

les ouvriers, mais une foule de personnes employces
dans le commerce, et qui sont fort heureuses de pouvoir

en profiter.
De pareils rcsullats sont düs ä un soin extröme dans

Torganisation desdelails. On a compris que, pour pouvoir

faire bien et ä bas prix, il fallait se borner ä un

petit nombre de mels, faciles ä appreter en grand,
achcler toutes choses par fortes quantiles et au cornp-
lanl. Les employes sont bien retribues. II y a un direc-

teur central qui fait les achals et surveille la marche

generale; un caissier, un inspecleur charge d'aller
partout et de voir que tout se fasse bien el ä temps, cuis-

6on, service, etc., puis quelques employes a la comp-
tabilitc et au Iransport dans des fourgons du depöt

central aux succursales. Tous les autres Services sont

faits par des femmes au nombre de 120; chaque es-
couade dirigee par une malrone. Et tout cc monde est

aclif, heureux de sa position.
Le benefice pour les classes ouvrieres ne se borne

pas ä oblenir ä bon marche une nourriture saine, for-
lifiantc et agrcable; les locaux oü ils les consomment

ont sur eux une influence des plus heureuses. Les Salles,

quoique ä des degres differents, ont un ameublement
de la plus grande simplicile, mais d'une proprete ex-
quise, vrai luxe auquel s'ajoute une Ventilation par-
faile, une abondance d'air pur et chaud et de lumiere.
Aussi, les habilues sonl-ils, sous Pattrait de ce confort

inconnu jusqu'alors ä bon nomine d'entre eux, gais,

heureux, d'une tranquillitc, d'un ordre et d'un de-

corum admirable. II n'est pas permisde fumcr, el aueune
boisson enivrante n'est vendue dans l'etablisscmenl;

les plus sages du monde. Vous parlez comme un ministre ou

comme deux avocats. Je suis vraiment louchö de la part que
vous daignez prendre ä mon malheur; mais permettez-moi de

croire qu'il n'est pas aussi grand que vous le dites. J'honore in-
finiment M. Samuel Butterfly, et, sans le connaitre personnelle-

menl, je fais d'avance trop do cas de sa sagesse pour croire qu'il
-me refuscra findemnite qu'il me doit. S'il etait assez mal con-

seillö pour lc faire, j'ai trop de confiance dans les lois americaines

et dans la justice du peuple pour desesperer de ma cause.
Permettez-moi d'esperer, chere miss Cora, que je ne vous vois pas

aujourd'hui pour ta derniere fois, et que bienlöt ma l'ortune reta-
blie et peul-ölre agrandie me rendra l'ineffable bonheur dont j'ai
joui pendant cetle soiree. Adieu. »

A ces mois, il sortit, se roucha, et dormit fort tranquillement
.pour un homme ä qui 1 on vient d'annoncer sa ruine. Le lende-

main, decidi ä partir el ä connallre son sortle plus tot possible,
il alla prendre conge de son cousin Roquebrune. Celui-ci le recut
fori bien, ecouta en Hanl aux eclats le recit de l'entrevue de la

mais, en revanche, les Salles sont pourvuesdesmeilleurs
journaux. Chaque etablissement a une salle pour les
femmes. On a remarque que cet ensernble donnail aux
ouvriers lc goüt d'un modeste confort, le desir d'y at-
teindre et l'aversion des mauvais bouges oü ils se reu-
nissaient pour boire; jamais encore on n'avait eu une
d6monslration plus evidente de l'immcnse influence

que peut exercer l'habitalion sur les goüls el la mora-
lile de l'homme.

L'expericnce a vivement frappe le public. On est
en train de la renouveler <i Londres et ä Manchester
sur les meines bases qu'ä Glascow, et la question de

fournir des habitalions agreables aux populations
ouvrieres en a recu une vive impulsion.

lies Salles d'atteiite.
(Suite.)

Dans la personnc de ce Monsieur au ventre proeminent,

au double surlout, ä reluisanle chaine d'or avec
des breloques si nombreuses et si bruyantes qu'elles
imitent avec avantage le bruit que peut faire le eollier
d'un cheval, vous n'aurez pas de peine ä reconnailre
un exemplaire de la collection des petits grands hommes.

Voycz comme il jetle autour de lui des regards
süperbes et presque irrites de ce que pas une des

personnes ici presentes paraisse comprendre sa snperiorite
et le rang qu'il tient dans le monde; au contraire, un

voyageur presse vient d'effleurer son coude et ne lui a

pas meme fait d'excuses pour une si deplorable inad-
vertance! Soyez donc proprielaire, conseiller commu-
nal, inspecleur de n'importe quoi, aclionnaire des
chemins de fer et tutcur de p!usieurs hoirics

Heureusement, voilä quelqu'un qui le salue; c'est

ca, il se redresse il ouvre la bouchc, il va parier. 11

est inulile de s'avanccr pour ecoulcr cc qu'il va dire,
on l'entendra dans toute la salle. Admirez un peu
comme il prononce bien les mots ronflants, les mots

avec des r. Adminislrrration federrrale, abrrrogalion
de la loi, etc., etc. II devient ennuyeux; passons ä
d'aulres.

veille, et devint plus sörieux en apprenanl le trisle sort de la fo-

r<H du Scioto.
« Mon eher ami, lui dil-il, vous parlez, c'est fort bien fait;

mais je ne dois pas vous cacher que vous avez peu d'espoir de

recouvrer votre bien. Je connais toutes les ressourees de la

procedure americaine. Quelle que soit l'issue de vos demarches,

venez me voir ä Monireal. Riche ou pauvre, vous trouverez en
moi un ami, et peut-(5tre, qui sait? Je rourrai vous 6lre utile. •

Quelques inslanls apres parut la belle Valentine de Roquebrune.

Elle regut fort bien Bussy. Son sourire, pareil au soleil

qui dissipe les nuages, ramena dans le coeur de Bussy la plus
charmante gaiele. Elle appuya gracieusement les offres de son
frere. L'hospilnlil6 esl la verlu favorile des Canadiens. La visile
de notre ami avait dure plus de deux heures sans qu'il s'en aper-
Cüt. II sortit enfin et parlit pour Sciolo Town. Le Canadien l'ac-

compagna jusqu'ä rembarcadere. Au moment de quiller son nou-

vel ami:
(La suite prochainement.)


	Les Butterfly : scènes de la vie des Etats-Unis : [suite]

